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La 2e, du menton à la ligne pas­
sant sous les pectoraux;

La 3e, des pectoraux à la ligne des 
hanches;

La 4e, des hanches à la moitié de 
la cuisse;

La 5e, de la moitié de la cuisse au 
milieu du genou;

La 6e, de la moitié du genou au- 
dessus du mollet;

La 7e, du dessous du mollet à la 
plante des pieds.

C’est à la moitié de la hauteur to­
tale que se termine le TRONC et que 
commencent les CUISSES.

Ces mesures-là sont les plus im­
portantes ; ce sont celles qu’il faut 
retenir. Il en existe d’autres, mais 
trop compliquées pour des débutants.

Chez la femme, le tronc a plus de 
longueur que chez l’homme; les han­
ches sont saillantes, les épaules 
étroites, la poitrine moins large.

Pour lutter contre ces parasites, 
saupoudrez de poudre insecticide, en 
ayant soin de bien relever les plumes 
et d’utiliser un appareil projecteur : 
soufflet ou boîte à trous. Un remède 
tout récent doit être judicieusement 
recommandé: c’est le fluorure de so­
dium que l’on trouve facilement dans 
le commerce.

On l’emploie en poudre ou en bains. 
Après s’être assuré qu’aucune blessu­
re n’existe sur la peau, on poudre les 
poules au printemps, au moment de 
l’incubation, afin de préserver les 
poussins des parasites.
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COMMENT DEBARRASSER LES 
POULES DE LEURS POUX

Après avoir relevé les plumes, on 
place une pincée de fluorure sur la 
tête, une sur, le cou, deux sur le dos, 
une sur la poitrine, une sous chaque 
cuisse, une sous chaque aile étendue, 
une en dessous du cloaque, une à la 
base de la queue, soit, au maximum, 
douze pincées en une fois car cet in­
secticide est irritant.

Le meilleur moyen de sécher les 
volailles, quand on les baigne, c’est 
de mettre à leur disposition un bain 
de cendres dans lequel elles se sau­
poudreront avec plaisir.
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La vertu est un état de guerre, et 
pour, y vivre on a toujours quelque 
combat à rendre contre soi.

Les poules souffrent souvent des 
ravages des parasites, au point de voir 
leur santé décliner et leur ponte s’af­
faiblir. Il n’existe pas moins de sept 
espèces de poux chez la poule, cinq 
espèces sur lé pigeon, trois espèces 
sur le canard, l’oie, etc., qui vivent et 
se reproduisent rapidement sur ces 
oiseaux. Quelques parasites vivent sur 
sur le corps, d’autres sur les plumes, 
surtout sous les ailes et sous la queue. 
Pour se rendre compte du développe­
ment rapide de cette vermine. il faut 
savoir que les oeufs éclosent au bout 
de huit jours et que les poux attei­
gnent leur développement complet en 
vingt jours.

AL

Vol. 18, No 6


